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Introduction

La Chine, un des plus grand pays du monde et de loin le plus peuplé et va très bientôt recevoir les Jeux Olympiques : Pékin 2008. Cette décision prise par l’ensemble des personnes rattachées au CIO n’est pas prise à la légère étant donné l’impact d’un tel évènement. Cet impact se mesure non seulement d’un point de vue sportif pour le pays d’accueil mais surtout en terme de retombées financières et culturelles. Il faut plusieurs années pour que le pays choisi puisse se préparer pour un tel évènement. D’énormes investissements ont été faits afin de renouveler ou tout simplement créer les infrastructures nécessaires à l’accueil des sportifs mais aussi à l’accueil des nombreux touristes attendus. 

A travers ce travail nous nous sommes penchés sur le coté global de cet événement. Pourquoi la Chine a-t-elle été choisie comme pays d’accueil ? Quelles en seront les retombées ? Quelles conséquences peut avoir un tel événement sur l’économie d’un pays et sur sa place dans l’économie mondiale ? 

La Chine, pays déjà en forte croissance avec un potentiel grandissant peut alors profiter de ces Jeux Olympiques afin qu’ils aient l’effet d’un accélérateur économique, financier et culturel pour peut-être prendre les commandes du marché économique mondial. Nous analyserons selon différents critères la capacité actuelle de la Chine et les bénéfices qu’elle peut retirer de l’organisation de Pékin 2008. D’après le CIO tous les indicateurs sont au vert au regard de l’événement tant attendu, que ce soit d’un point de vue économique ou des infrastructures, une grande campagne d’accueil des touristes étranger à été lancée afin de répondre au mieux a leurs attentes : accueil, qualité du services etc … Nul doute que la capacité de travail de la Chine est énorme puisqu’ils auraient près d’un an d’avance sur l’avancement des travaux urbains, mais seront-ils tirer profit du challenge qui les attends ? 

I Le contexte : la Chine dans le monde

 

1. Situation économique et financière de la Chine

 « Quand la Chine s’éveillera, le monde tremblera » telle était la vision des choses d’Alain PEYREFITTE lorsqu’il a titré son livre ainsi en 1975. En effet avec 1,3 Milliard d’habitants, la chine est le pays le plus peuplé du monde, il se situe également au 4e rang mondial du point de vue de la superficie. On peut donc penser que les Jeux Olympiques de Pékin vont être un accélérateur économique précieux pour ce pays, en sachant que cette économie est en pleine croissance dans l’économie mondiale. La croissance, à deux chiffres, accompagne depuis quelques années ce pays et elle atteint en 2005 les 10,5 %.  Quant à son PIB (produit intérieur brut) il frôle la même année les 2230 milliards de dollars, dépassant ainsi des pays comme la France, l’Italie ou encore la Grande-Bretagne. SI nous mesurons la richesse chinoise par le PIB par habitant elle encore très faible (environ 2000 USD/habitant en 2006). Par contre si nous calculons cette même richesse en terme de parité de pouvoir d’achat elle atteint presque les 7200 USD/habitant ce qui est déjà beaucoup plus conséquent.

La Chine inquiète, mais fascine aussi. Quel autre pays peut se vanter d’avoir autant de potentiel de développement économique à l’heure actuelle. Il est désormais impossible parait-il de construire une stratégie pour une entreprise internationale sans tenir compte de la place de la Chine dans l’économie mondiale, et de son 1,3 M de consommateurs potentiels. D’après une étude de l’OCDE datant de 2005 près de 60 millions de Chinois auraient un revenu comparable à celui des cadres des pays plus développés notamment en Occident.

Est-ce qu’un événement comme les Jeux Olympiques peut alors contribuer à améliorer l’économie Chinoise et le développement économique du pays ?

En 2005 la Chine a reçu près de 72 milliards d’IDE (investissements directs à l’étranger) ce qui la place au 3e rang mondial des pays récipiendaire d’IDE devant la France. D’après une conférence donnée par le Premier Ministre Chinois Wen Jiabao, le développement de la Chine est une opportunité pour toute l’Asie ainsi que pour les pays du monde entier. Récemment, le taux annuel moyen des importations avoisinait les 15 %, la Chine est devenue le troisième importateur mondial et de loin le premier sur le continent asiatique. Cela représente en valeur près de 350 milliards de dollars en Asie. D’après les prévisions, ces importations devraient dépasser les 1500 milliards de dollars dans les cinq prochaines années. 

Cependant la Chine montre tout de même quelques faiblesses. En effet d’après une étude réalisée par le ministère des Affaires Etrangères, ce pays souffre d’une insuffisance de la consommation intérieure. Le système bancaire chinois paraît fortement endommagé à cause des créances accumulées durant ces dix dernières années. Le coût d’une recapitalisation pourrait s’avérer être un frein à la croissance économique chinoise. 

D’après certains experts l’essor économique créé par les Jeux Olympiques de Pékin 2008 pourrait permettre d’équilibrer et de stabiliser l’économie chinoise à plus long terme. 

Nous pouvons ainsi nous interroger sur ce qui pourrait menacer la Chine de bénéficier de cet événement, mais aussi ce qui lui permettra aussi sans doute de pouvoir rayonner comme une autre puissance qualifiée comme « un pays développé ».

Menaces et opportunités des Jeux Olympiques pour la Chine 

	Menaces
	Opportunités

	Création d’un événement à somme négative, comme c’était le cas avant 1990. Des milliards sont investis dans cet événement, avec un retour qui pourrait être plus faible que celui escompté
	Permettre à la Chine d’entrer dans le cercle des pays développés. 

	Bulle spéculative. La Chine connaît une croissance très forte que le gouvernement essaie de freiner pour éviter toute surchauffe
	Faire de la Chine un pays qui se développe de façon durable

	Boycotte : la Chine n’étant pas un pays démocratique il existe une absence de progrès significatif depuis 6 ans  en matière de liberté d’expression et de droits de l’homme en Chine
	Propulser la Chine dans les premiers pays mondiaux au niveau des investissements, de la bourse…

	Problème de la formation trop intensive des sportifs comparé au pratique de propagande de l’Allemagne avant la Deuxième Guerre Mondiale
	 Développement du tourisme rural et culturel

	Problèmes liés à la pollution de la Chine : obstacle pour un événement sportif de cette ampleur.
	 


Sources : OCDE et Ministère des Affaires Etrangères de France
2. Situation sociale et culturelle à l’Empire du Milieu

 

Afin de préciser le contexte de ces Jeux Olympiques de Pékin 2008, nous allons faire une analyse de la situation sociale et culturelle sociale de ce pays. 

 

Social

 

La Chine est le pays le plus peuplé du monde, devant l’Inde (1 milliard d’habitant). L’ethnie Han est l’ethnie majoritaire. En effet, elle représente 92% de la population tout en étant relativement hétérogène. On peut la considérer comme un vaste regroupement de plusieurs sous-groupes ethniques qui partagent les mêmes caractéristiques culturelles et linguistiques. 

 

Même si le pays est officiellement communiste,  la République Populaire de Chine est un des rares pays à adopter « économie socialiste de marché » qui mixe un libéralisme économique et un contrôle politique. Selon un article de Bruno Philip dans le Monde du 17 décembre 2006,  130 millions de Chinois vivent avec moins d'un euro par jour. La Chine a connu une très forte croissance démographique jusqu’au début des années 1970. Le gouvernement a alors décidé de limiter la croissance de sa population en adoptant une réglementation afin de diminuer la taille des familles urbaines à un enfant et à deux enfants pour les familles rurales ayant eu une fille comme premier enfant. Les résultats ne se sont pas fait attendre puisque le taux de natalité dégringole de 21 pour mille en 1990 à 12,4 pour mille en 2003. L'accroissement démographique passe ainsi de 1,44% en 1990 à 0,6% en 2003. Cette limitation des naissances a pour conséquence un déséquilibre entre les sexes. En effet, en 2000 le ratio est de 117 garçons pour 100 filles contre un ratio naturel de 106 à 100. 

 

Il y a également de nombreux problèmes de santé publique en République Populaire de Chine. Ces problèmes sont notamment dus à la mauvaise qualité de l'air, à la pollution de l'eau, à l'épidémie de SIDA et au tabagisme. Un autre fléau est l'hépatite B qui touche 10% de la Chine continentale et entraîne des cancers du foie. L’hépatite serait une des explications du déséquilibre hommes - femmes. En 2002, le gouvernement a donc décidé de mettre en place un programme de vaccination de tous les nouveaux - nés en Chine continentale. Il faut également rappelé l’épidémie la pneumonie atypique (ou SRAS) qui a endeuillé le pays en novembre 2002 avec 348 morts confirmés puis la grippe aviaire qui touche de nombreuses espèces d'oiseaux.

 

Concernant l’éducation, le gouvernement fait de nombreux efforts qui rapprochent le pays des standards des pays développés. Cependant, à l’instar de ce qui se fait au Japon, il apparaît, en République Populaire de Chine, un culte du « 1er de la classe ». On n’est de plus en plus exigeant avec les élèves chinois. Une certaine forme de compétition est constante entre les enfants. 

 

Le rôle de la femme évolue, lui aussi, en Chine. Longtemps oppressées les femmes profitent désormais de quelques réformes. Auparavant les femmes n’avaient pas le droit à la propriété de la terre, ceci a changé. Le suffrage universel permet depuis 1953 aux femmes d’élire et d’être élues. On estime que dans l’ancienne Chine, près de 90% des femmes étaient analphabètes. Afin de remédier à ça, le gouvernement a lancé trois vagues d’alphabétisation en 1952, 1956 et 1958. La première loi de la République Populaire de Chine fut, en 1950, la Loi sur le mariage. Elle mit fin aux mariages arrangés méprisant totalement le statut de la femme. 

 

Culture

 

En Chine, la langue officielle est le Mandarin, sauf à Hong Kong (cantonais et anglais) et à Macao (cantonais et portugais). 

La culture chinoise vient principalement d’un confucianisme orthodoxe. Les contenus éducatifs sont en grande partie tirés de cette culture traditionnelle. Cependant le confucianiste vient d’un mélange de tendances divergentes, dont le légalisme, toute sujettes à plus ou moins d’interprétation. On peut notamment citer le problème de la conscience éthique individuelle. En République Populaire de Chine, il est plus courant de ce soumettre au gouvernement que de le critiquer, d’où une incroyable stabilité politique ; en apparence tout du moins. 

 

Un autre pilier de la culture chinoise est strictement contrôlé par l’état : la religion ! En effet, la loi réglemente les activités des nombreuses religions coexistant en Chine. Officiellement, il n’y aurait que 100 millions de croyants dans le pays soit seulement 7,7 % de la population. Cependant, il faut relativiser ce chiffre à cause du strict encadrement de la pratique religieuse par un État athée dont la définition de religion porte à controverse notamment concernant le taoïsme et le bouddhisme. En 2007, selon une étude du magazine Oriental Outlook, un tiers des Chinois serait croyant. En tous les cas, au même titre que la politique, la religion est un sujet délicat en République Populaire de Chine. 

 

En Chine, les quatre arts majeurs sont : la peinture, la musique, la poésie et la calligraphie. On peut aussi citer les arts martiaux dont la Chine est le plus grand foyer au monde. Côté cinéma,  Zhang Yimou, Chen Kaige, Tian Zhuangzhuang, Li Shaohong et Ying Ning font décoller le cinéma de tout le continent et réussissent même à l’exporter. Les maillons forts de l’artisanat chinois sont : la soie, la jade, les poteries, la laque, les cloisonnés, les sceaux les tissages et les broderies.

Le confucianisme orthodoxe et la culture impériale chinoise sont souvent assimilés à des la féodalité. Mao Zedong, instigateur de la Révolution Culturelle, a calqué sa politique sur celle de Qin Shi Huangdi, premier unificateur de la Chine, à l’origine d’un autodafé et d’un massacre des intellectuels à son époque. Les Chinois vouait un culte presque religieux à Mao, grand admirateur de la culture chinoise classique. Cependant, durant la Révolution culturelle, la plupart des aspects de la culture traditionnelle chinoise, vivement critiqués et remis en question, on été détruits. L’ouverture du pays, dans les années quatre-vingt, a permis à la Chine de s’élargir culturellement. Toutefois, d'autres exemples montrent que la censure ne rôde jamais bien loin de la culture dans ce pays. Le Bureau Culturel garde en particulier un œil attentif sur les sites Internet et sur les groupes punk aux paroles politiques. Le rockeur Cui Jian, qui s’est fait connaître lors des événements de la place Tienanmen est toujours plus ou moins boycotté dans son pays. Dans les universités, les connexions sont volontairement limitées et certains sites, par exemple celui d’Amnesty International, sont intégralement censurés en ayant leur accès bloqué. Inutile de préciser que tous les « chats » et autres forums sont drastiquement contrôlés et que le moindre propos allant à l’encontre du pouvoir est puni. Le pouvoir a aussi une emprise impressionnante sur la presse et les médias. En effet, la plupart des médias sont des médias d’Etat. L’anglais étant relativement peu parlé en Chine et les chaînes câblées assez chères pour un Chinois moyen, le gouvernement craint peu l’influence des médias internationaux.   

II Pékin - les Jeux Olympiques : les raisons d’un mariage

 

1. La stratégie de Pékin en proposant sa candidature pour les JO ?


Lors de son dossier de candidature pour les Jeux Olympiques de Pékin, la Chine évoque les raisons principales qui l’ont motivée à présenter Pékin pour les Jeux Olympiques 2008.


                    Elle pense tout d’abord que les Jeux Olympiques pourraient avoir un impact positif sur le paysage économique du pays notamment grâce à un excédent commercial réduit ou à la possibilité de convertir la monnaie à un taux fixe par rapport au dollar. Les Jeux Olympiques représenteront une occasion pour la Chine de renouveler ses infrastructures surtout au niveau des transports avec la création de nouvelles lignes mais aussi au niveau du logement puisque tous les appartements construits pour cette occasion seront revendus par la suite. Un indice de l’impact futur sur l’économie chinoise est d’ailleurs la confiance de la population. Les consommateurs se montrent très optimistes, consomment de plus en plus et investissent, surtout dans le domaine de l’immobilier. Les placements en bourse se multiplient. Dans les semaines précédant l’ouverture des compétitions internationales, la consommation devrait encore augmenter, contribuant à impulser davantage la croissance du pays vers le haut. Ceci n’est qu’un indice de l’impact économique des JO sur la Chine ; les conséquences sur l’économie du pays dans le monde seront développées un peu plus loin. 

 


Nous savons également que la Chine est très en retard sur les autres pays en matière de développement durable et de respect de l’environnement. Elle avance ainsi qu’elle profitera des Jeux Olympiques pour faire d’énormes progrès dans ce domaine. Les JO seront l’occasion de mettre en place un plan de développement durable qui consisterait à adopter des mesures antipollution, ou bien encore à déplacer ou transformer des usines.

La Chine entend bien profiter de ce « plus grand héritage olympique de l’histoire dans le domaine de l’environnement ». Tous ses efforts pour diminuer la pollution à Pékin permettront également de sensibiliser la population aux problèmes environnementaux.

 


La Chine prône aussi son expérience en matière d’organisation d’évènements sportifs internationaux. De nombreuses manifestations sportives ont été organisées à Pékin en 2007. Nous pourrions citer par exemple la coupe du monde de BMX Super Cross 2007, les championnats du monde juniors d’aviron 2007 ainsi que des compétitions de hockey, voile, sport équestre, cyclisme, baseball et tir à l’arc.

 


Le débat est pourtant virulent concernant l’attribution des Jeux Olympiques 2008 à la ville de Pékin et les détracteurs voient d’autres motivations à cette candidature. 

Les opposants sont nombreux notamment au sein des pays démocratiques et d’organisations internationales telle que Reporters Sans Frontières. Quelques personnalités politiques se sont récemment réunies pour parler des Jeux Olympiques. Ils ont évoqué ce qu’étaient, selon eux, les réelles motivations de la Chine pour obtenir les JO 2008. A ce propos, François Bayrou, Bernard-Henri Lévy et Ségolène Royal ont déclaré que les Jeux Olympiques étaient motivés uniquement par les intérêts de Pékin et du CIO et qu’en aucun cas, ils ne permettront à la Chine de se démocratiser. Ces Jeux ne seraient que la révélation d’ « une stratégie de croissance du marché et de l’affairisme », selon leurs propres mots, et non d’un esprit festif autour du sport.

 


Pour ouvrir un peu plus le débat, encore plus présent à quelques mois des JO, nous pouvons évoquer les autres raisons qui poussent des Etats démocratiques tels que la France à appeler au boycott des Jeux Olympiques 2008.

 


Tout d’abord, ils affirment que le gouvernement chinois n’a encore fait aucun progrès en ce qui concerne les droits de l’homme et du citoyen. Il réprime fortement tous les dissidents, les opposants du régime, les intellectuels critiques et a encore recours à la peine de mort et à la torture. Les JO ne feraient alors qu’approuver ces pratiques devant le monde entier, pratiques qui vont à l’encontre de l’esprit démocratique et de l’esprit sportif.

 


Ensuite, ils ne souhaitent pas que les Jeux Olympiques servent de vitrine aux stratégies internationales de la Chine, qui sont selon eux, seraient à la fois « bellicistes et exterminatrices ». Cette stratégie consisterait à lancer une offensive sur Taiwan et sur le Japon ainsi qu’à terroriser la région des Ouïgours et à coloniser le Tibet. Ils ne s’opposent pas non plus au génocide au Darfour.

 


Enfin, ces politiciens avancent que le système sportif en Chine est digne d’un « élevage ». Les sportifs seraient souvent dopés et punis sévèrement durant les entraînements jusqu’à être transformés en « robots anabolisés ».


A tout ceci s’ajouterait bien sûr une indignation face à tout l’argent dépensé pour ce spectacle, surtout pour médiatiser l’évènement,  alors que la pauvreté est encore importante dans le pays.

 


Certaines organisations internationales sont aussi contre les Jeux Olympiques à Pékin et appellent au boycott des Jeux. C’est notamment le cas de Reporters Sans Frontières.

 


L’association dénonce les pratiques de la Chine et se demande pourquoi le CIO ne veut pas ouvrir les yeux sur la situation du pays. Selon les membres de cette association, il est indigne d’attribuer les Jeux Olympiques à une ville qui ne respecte aucunement les droits de l’homme et où aucune des promesses annoncées n’a encore été tenue. 

De plus, une fois la victoire obtenue, Pékin aurait intensifié la répression contre les dissidents du régime, les internautes et les journalistes. Certains seraient toujours emprisonnés et ce, depuis les années 80. La censure serait toujours aussi présente et même de plus en plus forte, à l’encontre de leurs promesses envers le CIO (comité olympique international). Beaucoup de programmes de radio sont censurés et les blogs jugés inconvenables sont supprimés.

 


Du point de vue politique, les promesses n’auraient pas non plus été tenues. Le gouvernement chinois continue à lutter contre le mouvement spirituel Falungong qui attiserait l’insécurité dans le pays. Plus d’une centaine de détenus sont morts en prison et d’autres y sont toujours. La campagne « frapper fort » est également toujours en marche et chaque année, des milliers de délinquants chinois sont tués d’une balle dans la nuque ou d’une injection létale, parfois même en public.


La pollution est aussi un problème très préoccupant, qui ne semble pas avoir été réglé, selon l’organisation, à l’approche des Jeux dans la ville de Pékin.

 

 

2. La stratégie du CIO en acceptant la candidature de Pékin ? 

Dès les premières inspections de la commission d’évaluation la Chine a fait forte impression. Ces inspections ne prennent pas en compte l’audit politique et éthique des pays candidats mais uniquement la faisabilité et l’intérêt des projets relatifs à l’organisation des jeux.  Le CIO assurait  que l’organisation des jeux laisserait « un héritage unique en Chine et au sport » et témoignait sa confiance en Pékin pour « organiser des jeux excellents ». La Chine considérée comme grande favorite a donc gagné les Jeux sans grande surprise et au mépris de ses détracteurs.

Tout d’abord, le choix du CIO a été nourrit par l’effet de nouveauté. Il est très positif pour le CIO d’organiser des jeux dans un pays énigmatique qui allie modernité et ancestralité, ce qui est quelque part une problématique que le CIO connaît bien… Les Jeux Olympiques remontent à l’Antiquité mais perdurent aujourd’hui dans un monde sportif moderne et performant… Un peu  à l’image de la Chine d’aujourd’hui.

En outre le CIO avait déjà fermé la porte à Pékin lors de l’élection de Sydney. Il aurait été dangereux de refuser une seconde fois à cette grande nation de sport et de culture d’organiser les Jeux.  Il faut de plus rappeler que  la Chine représente plus d’un cinquième de la population, sportivement parlant il aurait été difficile pour le CIO de lui préférer un autre candidat. Il est aussi important de noter que la Chine soutient activement la promotion des Jeux depuis 1979 (date à laquelle elle a recouvré ses droits au sein du CIO).

Nous pouvons également citer l’alternance continentale comme raison ayant pesé dans la balance du CIO. En effet, même si cette règle n’est pas écrite, le fait de confier les jeux à Paris pour 2008 aurait été l’expression  d’un « passe droit fait à l’Europe » après les Jeux d’Athènes, les Jeux d’hiver de Torino… Il était important pour le CIO de rappeler le caractère universel des Jeux et ainsi assurer leur pérennité par le « respect d’un certain équilibre géographique  ».

Le choix de Pékin comme ville d’accueil pour les jeux olympiques de 2008 a fait couler beaucoup d’encre. Cette décision du CIO n’est d’ailleurs pas sans rappeler l’élection très controversée de l’Allemagne d’Hitler en 1936, celle de Mexico en 1968 ou encore celle de Moscou en 1980.

Bon nombre d’organismes gouvernementaux ou indépendants tels que  la fédération internationale des ligues des droits de l’Homme (FIDH), Human Rights in China (HRIC), ou encore Amnesty International  ont  fortement contesté le choix fait par le CIO. 

Effectivement, la Chine est un bien mauvais élève en la matière. Entre les exécutions capitales, les tortures, les censures, les détentions arbitraires, les persécutions au Tibet ou au Xinjiang, l’absence de liberté d’association, de liberté  syndicale, les médias  muselés ou encore la répression à l’égard de tout mouvement contestataire ou dissident… 

Cette autre facette de la Chine contemporaine ne semble pas répondre au  principe fondamental n°3 de la charte Olympique de « mettre partout le sport au service du développement harmonieux de l’homme, en vue d’encourager l’établissement d’une société pacifique, soucieuse de préserver la dignité humaine » ou encore au code d’éthique du CIO ( §V1) qui rappelle que « L’esprit d’humanisme, de fraternité et de respect de la personne humaine qui inspire l’idéal Olympique, commande que les gouvernements s’engagent à ce que leurs  pays respectent scrupuleusement les principes fondamentaux de la Charte Olympique » .

Nous pourrions également citer un autre passage de la Charte Olympique expliquant que : « Toute forme de discrimination à l’égard d’un pays ou d’une personne est incompatible avec l’appartenance au mouvement Olympique » 

Cette décision prise par le CIO semble donc bien contradictoire à sa propre charte. Il s’agit ici de déterminer les raisons qui ont poussé cette puissante organisation internationale à octroyer l’organisation des Jeux 2008 malgré les voix s’élevant dans quatre coins du globe et ce, sans aucune garantie solide du gouvernement chinois (la construction  des sites Olympiques et le réaménagement de la ville de  Beijing sont d’ailleurs à l’origine de délocalisations violentes des populations,  sans aucune compensation pour les habitants  des quartiers concernés).

C’est ici l’histoire qui nous permet de mieux comprendre le choix du CIO. En effet comme nous l’avons vu  précédemment les décisions du CIO se basent sur d’autres critères que les « vertus » des pays candidats.

Ces idéaux sont effectivement utopiques. Il n’existe aujourd’hui aucun pays dans le monde qui peut se targuer de ne connaître que ce soit de manière officielle ou officieuse, voulue ou subie,  des cas de discrimination sur son territoire. Il est également important de rappeler ici que le CIO a toujours mis en avant son apolitisme lorsque se sont posées des questions d’ordre éthique ou moral (cf. Moscou en 1980). 

En outre la Chine moderne reste tout de même loin de ce qu’elle a pu être pendant la révolution culturelle, il serait insensé de la comparer avec l’Allemagne Hitlérienne d’avant guerre ou encore avec la URSS stalienne. Même si la Chine va, comme tout pays, tirer profit du rayonnement des Jeux à des  fins politiques ou patriotiques rien ne prouve que l’obtention des jeux puisse l’encourager à rester une dictature.

C’est aussi  pour cela que le CIO à choisit de lui confier les jeux ; pour ne pas créer un sentiment de frustration qui aurait pu la renforcer dans ses idées antioccidentales et conforter un pouvoir déjà bien proche de la dictature nationaliste. L’attribution des jeux pourrait donc aller dans le sens d’une démocratisation du régime de par la reconnaissance universelle que lui confèrent les Jeux . 

D’ailleurs, les jeux ont étés, autrefois, « le catalyseur de mouvement démocratiques en place » comme par exemple à Séoul en 1988 ou encore les jeux de Moscou en 1980 que certains considèrent comme une des étapes ouvrant le pays sur  la Perestroïka.

De plus Beijing sera une occasion rêvée pour tous ces organismes de défense des droits de l’homme, pour les opposants à l’annexion du Tibet de se faire entendre sur la scène mondiale.

Il en est de même pour la liberté de la presse, qui même si cela ne changera pas grand-chose pour les medias locaux, ne pourra qu’être soutenue par la forte présence de journalistes venus du monde entier dont le contrôle sera difficile si ce n’est impossible. D’ailleurs à ce titre la Chine a d’ors et déjà donné des garanties sur la qualité des services offerts aux journalistes internationaux.

Au-delà des contestations portant sur le respect des droits humains Pékin devait faire face à de virulentes critiques sur le niveau de développement des installations sportives. En effet Beijing ne disposait de peu ou pas d’infrastructures sportives  pour accueillir ce grand événement mondial. 

Le CIO a choisi de miser sur la fantastique croissance de la Chine et ce à juste titre. Etant donné la rapidité avec laquelle se développe le pays, 7 années semblent suffisantes  pour mener à bien les chantiers pharaoniques entrepris pour accueillir les jeux (la Chine est aujourd’hui un des pays ou le secteur du BTP est le plus dynamique tant en termes de réalisations que de délais). Ce challenge pratiquement relevé aujourd’hui  conforte le CIO dans son choix.

Nous pouvons également nous demander comment un pays rongé par la corruption tel que la Chine à pu obtenir une victoire aussi écrasante. En effet,  la victoire de Pékin pour l’obtention de la 29ème édition des jeux olympiques modernes fut sans appel avec  56 voix, laissant loin derrière Toronto (22votes), Paris (18 voix) et Istanbul (9 voix). 

L’indice de corruption, qui fait partie des critères de sélection des villes éligibles à l’accueil des Jeux, n’a pas pour autant découragé le CIO dans son choix.  

En effet cette  corruption souvent qualifiée de généralisée  vient du niveau de contrôle administratif  vigoureux sur l’économie, et c’est cette même corruption qui a empêché l’économie de s’effondrer  (VS Russie) pour devenir une économie traditionnelle, libérale et à la fois planifiée (association de mécanismes de marchés et planification centralisée). 

C’est d’ailleurs un des grands paradoxes de la Chine moderne. On comprend  ainsi mieux pourquoi cet indicateur n’a pas pesé dans la décision du CIO.

Il semblerait que le choix du CIO a également été influencé par le fait que Beijing était des cinq candidates celles qui avait le plus besoin des subventions accompagnant l’organisation des jeux.  En effet la ville avait grand besoin des projets d’amélioration de l’environnement menés parallèlement à la construction des sites olympiques.  

La décision du CIO s’est donc aussi reposée sur cette profitabilité bien plus forte pour Beijing  avec l’amélioration des systèmes d’égout et la dépollution de certaines parties de la ville.

 De plus la décision du CIO a accompagné l’entrée de la Chine dans l’OMC, permettant ainsi  aux yeux des organisations internationales de reconnaître et d’affirmer la place de la Chine sur la scène internationale. Tout comme d’ailleurs son mandat pour l’organisation de l’exposition universelle de 2010, preuve que la Chine est  une nation qui a su prouver au monde entier  qu’elle était capable de recevoir de grandes manifestations internationales. 

Il semblerait que la volonté non avouée du président Samaranch, président du CIO, de laisser son empreinte, une trace historique au  CIO. En effet après avoir été beaucoup controversé pour sa succession de mandats  le président du CIO a voulu faire un pari sur l’avenir.

Tout cela ne fait que renforcer la légitimité du choix du CIO qui reconnaît ainsi de manière internationale  la croissance positive de la Chine et ouvrir ainsi la porte à de nombreuses alliances  économiques  et politiques entre l’orient et l’occident. D’ailleurs la diplomatie internationale a salué le choix du CIO, tout comme de nombreux investisseurs et sponsors. 

Le CIO a clairement tranché : « La raison politique et économique commandait le choix de Pekin. 2008 sera l’année de la Chine »  (G. Dreyfus pour Rfi). 
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III Impact des jeux olympiques sur la Chine et Pékin et leur son ouverture sur le monde

 

1. Des investissements nombreux

Afin de profiter des retombées positives, la Chine est en pleine organisation des Jeux Olympiques les plus chers de l’histoire, tout sera plus imposant que dans les précédentes villes organisatrices. La Chine est aujourd’hui en phase de devenir l’une des plus grandes puissances mondiales. Les Jeux Olympiques de Pékin 2008 vont pouvoir lui permettre de montrer sa puissance et son influence économique au monde entier. Pour cela, le pays a investi plus de 40 milliards de dollars. Ces investissements ont été faits dans plusieurs secteurs comme :

 

- les infrastructures qui accueilleront les Jeux : sur les 31 sites pékinois, 12 sont spécialement construits pour la circonstance, onze ont été rénovés et seuls huit sont des constructions temporaires. On retrouve parmi eux le Stade de softball de Fengtai, le Terrain d’athlétisme du Centre sportif de Chaoyang, le Centre national de natation, le Stade olympique national,ou le Palais omnisports.

- les infrastructures urbaines : modernisation des toilettes publiques, expansion des infrastructures aéroportuaires, extension des routes (1 100 km de nouvelles routes ont ainsi été ouvertes au trafic), nouvelles autoroutes, amélioration et agrandissement des infrastructures des transports en commun (9 milliards de dollars).

- l’effort écologique : des projet écologiques ont été mis en place pour améliorer la qualité de l’air de la ville. Parmi eux, un reboisement de la ville, diminution de la circulation et économie d’énergie

Si les Jeux Olympiques restent avant tout un événement sportif, leurs impacts économiques sur le pays qui les organisent sont considérables. Pékin a été choisi en 2001 pour organiser cet événement. Depuis, toute la Chine se mobilise. En effet, pendant toute la durée des Jeux, les téléspectateurs du monde entier (environs 4 milliards) auront les yeux rivés sur ce pays. Les entreprises l’ont bien compris aussi et veulent tirer profit de cette manifestation. L’organisation de ces Jeux par Beijing sera bénéfique pour cette ville et même pour le pays. En effet, les retombées de l’organisation des Jeux Olympiques sont nombreuses et sont d’ordre économiques, sociaux et médiatiques.

2. Des retombées économiques

 

Les Jeux de "Los Angeles" ont permis la création de 30.000 emplois et une croissance économique pour l’état de Californie de 3,3 milliards de US$.Ceux d’Atlanta ont eu un impact économique de 5 milliards de US$, soit 185 milliards de francs belges. 80.000 emplois ont été créés dans l’état de Géorgie. (Source : http://www.lecongres.be/olympic/conference_fr.htm). Voilà des bilans très positifs des retombées économiques des Jeux Olympiques. À moins d’un an du commencement des jeux olympiques de Pékin, on peut déjà en mesurer les impacts ; 

· L'économie de la capitale chinoise a connu une croissance de 11,1% en 2005, en partie en raison d'un boom du marché immobilier à l'approche des Jeux Olympiques de Pékin 2008.
· Le produit intérieur brut de la ville de 14 millions d'habitants a atteint 85 milliards de dollar en 2005. 
· Les investissements en capitaux fixes ont doublé depuis que la ville a été élue pour accueillir les JO de 2008. La croissance a particulier concerné les investissements immobiliers qui ont triplé sur la période 2001-2005 par rapport aux cinq ans précédents (1996-2000). (source : http://www.lemoniteur-expert.com L’immobilier dope l’économie de Pékin)
Création d’emplois

Autre retombée économique positive : la création d’emplois, surtout dans la construction de bâtiments et les services. Le responsable d’un service du bureau municipal des statistiques Wei Xiaozhen a déclaré que les jeux olympiques de Beijing créeront 1,8 millions d’emplois à la ville.

Cette hausse de l’emploi va forcement avoir des conséquence économiques positives en terme de croissance et de PIB ; « Pékin va profiter de l'organisation des jeux Olympiques en 2008 et verra le produit intérieur brut (PIB) par habitant passer de 6.000 à 10.000 dollars (de 4.400 à 7.400 euros), a affirmé le président du comité d'organisation, Liu Qi, cité par la presse chinoise » (source http://pekin2008.aujourdhuilachine.com)

Hausse de la consommation

Certains économistes estiment que les jeux olympiques de pékin vont être positifs sur la croissance également grâce au moral de ses habitants. En effet, ils affirment que ces jeux vont booster la confiance nationale et donc augmenter la consommation (immobilier, actions, voitures…)

« Avec cette confiance et la ruée des particuliers sur la Bourse, l'indice composite de la place de Shanghai a ainsi gagné plus de 75% cette année, après 130% déjà en 2006. (source http://www.aujourdhuilachine.com)
En tant que retombées directes des Jeux sur la population chinoise, 1% des chinois devraient finalement ressentir les effets immédiats drainant la croissance de 2 % supplémentaires prévus en 2008. Actuellement à 10,9 % (chiffres considérés si la consommation se maintient au dernier trimestre), elle devrait atteindre pour la 2e fois de la décennie un taux record.
 

Les sponsors, partenaires et fournisseurs

En plus de l’augmentation du tourisme et de la confiance nationale, les jeux olympiques vont attirer les entreprises du monde entier avant pendant et même après cet événement et va donc engendrer une hausse des investissements des entreprises locales et étrangères. Un programme de sponsoring a été mis en place et réunit trois niveaux :

 

- Les partenaires des JO de Beijing 2008

- Les sponsors de Beijing 2008

- Les fournisseurs exclusifs ou co-exclusifs de Beijing 2008

 

Des entreprises multinationales ont été sélectionnées pour être les sponsors, les partenaires ou les fournisseurs des jeux olympiques 2008. Cette sélection s’est faite sur plusieurs critères tels que la solidité des entreprises, la qualité et fiabilité des produits et services, l’investissement financier, l’alignement des marques, la promotion des jeux… afin d’avoir des sponsors de « qualité ». Les jeux olympiques permettront à ces entreprises  de renforcer leurs relations avec la Chine, de se faire connaître ou maintenir leur notoriété auprès de la population chinoise et internationale mais leur permettront aussi de leur ouvrir des nouveaux marchés. 

 

Les entreprises qui auront certainement plus de concurrence sont les équipementiers sportifs. En effet, plus de 40 millions de téléspectateurs vont suivre ces jeux sportifs pendant plus d’un mois, occasion rêvée pour ces entreprises de s’offrir une visibilité internationale, valoriser leur image ou bien faire exploser leur notoriété.

Par exemple, la marque ADIDAS compte sur ces jeux olympiques pour s’implanter en Chine. Le groupe aurait dépensé plus de 100 millions de dollars pour être le partenaire équipementier officiel de ces jeux.

Les équipementiers sportifs ne sont pas les seuls a vouloir profiter de ces jeux olympiques. La Chine utilise ses jeux pour renforcer son image, et les entreprises aussi, c’est l’occasion pour elles de se faire connaître et de s’implanter sur le marché chinois. Par exemple, English First, un groupe situé en Suisse va fournir des cours de langues pour le personnel Olympique. DHL, une compagnie leader postale allemande, a choisi de sponsoriser une équipe nationale afin d'améliorer sa reconnaissance parmi ses petits et moyens clients chinois. Parmi les sponsor on retrouve également la Bank of China, Mc Donald’s, Yili Group, China mobile, Adidas, Johnson & Johnson, BHP Billiton, Beifa Group, Volkswagen, air China, UPS ainsi que Haier.

Hausse des investissements publicitaires

Ainsi les jeux devraient faire progresser les investissements publicitaires dans le monde en 2008 les plaçant à 3 milliards de dollars dont 1 milliard en Chine. (estimation de l’agence ZenithOptimedia). Grâce à l’organisation d’un tel événement la Chine devrait se glisser au 5e rang des plus grands marchés publicitaires.

3. Les possibilités d’ouverture de Pékin grâce aux JO

Les retombées médiatiques

Les retombées médiatiques seront nombreuses dans la mesure où cet événement est suivi par plus de 4 milliards de téléspectateurs. En effet, les médias seront tous tournés pendant  plus d’un mois sur la chine, et plus précisément la ville organisation Beijing. Les journalistes ne seront pas uniquement  présents que pour commenter les épreuve, il en profiterons également pour présenter le pays organisateur et donc sa culture, son patrimoine, sa population.

Ces différents reportages inciteront les touristes à venir visiter la Chine plutôt qu’un autre pays et ces, plusieurs années. C’est pour cela que la chine a intérêt a organiser des jeux olympiques exceptionnels afin d’avoir un impact plus important et faire augmenter le tourisme.

Augmentation du tourisme

Les investissements ne sont pas fait au hasard. Les chinois veulent des jeux olympiques spectaculaires afin de vendre leur image et donc attirer un maximum de touristes pendant et après cet événement.. D’ailleurs, pendant ses jeux olympiques, la ville de Pékin prévoit d'accueillir environ 500 000 touristes étrangers et plus de 2 millions de Chinois. Pékin a d’ailleurs connu une fréquentation touristique record entre janvier et avril 2007 avec 1,2 millions de touristes soit une progression de 12,5% par rapport à la même période en 2006 (source http://pekin2008.aujourdhuilachine.com/). Les retombées économiques pour la ville seront nombreuses car les touristes dépensent  pendant les jeux que ce soit en restauration, logement ou bien même en souvenirs de leurs passage aux Jeux olympiques de Beijing.

Hausse des exportations

Actuellement le commerce extérieur chinois enregistre un excédent de 137 milliards de dollars US sur les sept premiers mois de l’année 2007. Il est donc toujours en forte progression selon « Les Echos ». Il était effectivement l’an dernier de 177,5 milliards de dollars, chiffre qui sera largement dépassé à la fin de l’année. Selon le vice-ministre chinois cela devrait les propulser au deuxième rang des exportateurs mondial avec une hausse de 23,3 % par rapport à 2006. Les exportations ont ainsi progressé de 27,6 %. De plus en plus présente au plan international, les Jeux Olympiques seront un moyen  pour la Chine d’enrayer les derniers effets négatifs du retard pris par ce pays.

IV Un exemple de réussite encourageant pour Pékin : les Jo de Barcelone 1992

 

À la veille de l’arrivée de ces jeux Barcelone est une ville de pauvreté, où l’échec social est très élevé, l’insécurité est reine ainsi que l’absence de liberté politique. 

Ainsi alors que cette ville n’est qu’un « paysage rural », elle va développer des infrastructures capable d’accueillir des milliers de sportifs ainsi que les milliards de supporters qu’ils drainent. 

Les transformations de cette ville ont été démesurées : infrastructures, urbanisme, emploi, image sans oublier bien sur la fréquentation touristique. Barcelone est aujourd’hui une plaque tournante au regard du tourisme. 

Ainsi les investissements se font dans tous les domaines : amélioration du réseau routier (construction d’un nouveau périphérique, que la ville réclamait depuis de nombreuses années ainsi que l’aménagement du port qui à permis de développer les activités maritimes : pêche, transports…), modernisation des moyens de communication (la ville se dote d’une tour de télécommunication dernier cri, installation d’un câble à fibre optique, liaison satellite…le budget total investit dans les services informatiques atteignait 9,7 millions de dollars),  espaces culturels (aménagement de complexes sportifs), activités touristiques (construction d’hôtels). (www.aiic.net), (www.itu.int/newsarchive/wtd/1996/barcelona-fr.html).

 
Les Jeux Olympiques de Barcelone de 1992 ont été cet immense succès sportif, médiatique et commercial qui a mis la ville de Barcelone dans le vent.(www.lepetitjournal.com)

Les jeux olympiques sont ainsi un tremplin à saisir afin de propulser une ville, voire même un pays dans une modernisation sans précédent, au retentissement planétaire.

 

En plus de ce phénomène de modernisation dont la ville bénéficie, les JO de Barcelone on été un tournant dans l’histoire de leur organisation ainsi que dans celle de leur retombées. Les Jeux Olympiques de Los Angeles avaient été des jeux sans pertes pour la première fois de l’histoire, mais ceux de Barcelone iront plus loin, et permettront à la ville de ressortir avec un bilan économique positif, en plus de tous les autres attraits que ces jeux lui avaient apportés. 

 

 
Les gains d’une telle organisation sont tels que tout investissement réalisé se verra multiplié par deux ou trois concernant les retombées. Ainsi voici un aperçu des coûts et des bénéfices tirés des Jeux Olympiques. 
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JO de Pékin: un impact sur le moral qui rebondit sur l'économie chinoise
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Conclusion
Alors que la Chine est restée très longtemps un pays clos, elle a depuis une décennie compris que son développement passerait par une ouverture de son économie au monde. Les Jeux sont le meilleur moyen d’y parvenir en relevant un défi de grande envergure pour un pays communiste qui veut paradoxalement garder le contrôle de cette ouverture.

Aujourd’hui Pékin nous démontre qu’en misant sur des gros investissements et en promettant une plateforme technologique très perfectionnée, elle avait réussi à attirer le plus gros événement sportif mondial sur ses terres. Ce défi est un réel enjeu pour la Chine qui tout comme Barcelone investit en masse dans ses infrastructures qui n’auraient pas permis de penser, quelques années en arrière, que ce pays allait être la terre d’accueil d’un tel événement.
Les jeux olympiques permettront à Beijing mais également à la Chine, de développer  sa visibilité dans le monde entier et donc attirer un grand nombre de touristes. Ils permettront également d’attirer de nouvelles entreprises dont certaines internationales et donc augmenter le nombre de contrats dans divers secteurs tels que la construction, les équipementiers sportifs, architectes…de plus, la présence des medias va permettre de renforcer l’image du pays. Les infrastructures de la ville vont être améliorées et par conséquent la vie des habitants et la productivité des entreprises aussi. Atlanta, Sydney et Athènes ont toutes bénéficié d'un boom économique lors des Jeux. 
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